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ce que c'est quelé Diable,.*sa persoi.lealité x'éýle, sa perversité et le
pourquoi de ses agissemnents Et pour cela, il nouis fu e n
ter' , la cause première de tous -les 6tres,' c'est-à-dire* à Dieu, et-
tacher,. au moyen de la révélation, de saisir le plan qu'il s"est
proposé dains la création de l'univers. Tu vois que nous 'allons.
aborder la haute 'thiéologie, et pniýse le Tout-Puissanit guider
irnaplume de manière à -ne faire parler de lui et de son oeuy»rè
d'une façon êonvenable et qui puisse 1'éclairer en t'édiliantç.ôýée,
qui t'-aidera à apprécier les choses à leur jiqse valeur et te. don,ý
àiera un avant-goût de cette étu~de si majestueuse de la théologie.
Puisse-t--elle te déoûter du resteet te décider à er.-braàspur'léta t
,où l'hoiuime n'a plus qu'à sioccuper à connaître Dieu pOIur
l'aimer, et à le faire connaître et aimer par ses fi-ères,,afin de
parvenir à la fin uinique.pour laquelle nous somma.s e "n-ce monde.

Cependant tu- coinprend ras aisément que je -ne, puis, -dans lè
cadred'une simple, lettre, approfondir ces grantdes' questions et
tefaire un couris de théologrie, complet. Je ne. ferai. donc que.
tirer lès gr-andes lignes avec quelques autorités à, l'appui. Veuill& -
bien.peser toutes ces choses et les méditer soùvent; ri.en. n'est plus-
utile,.-quelle que soit la position qua tu doives occuper plus tard.
Ah! si les-gens du monde se laissaient rnoilis absorber -par la.
bagatelle et appliquaient pius souvent leur -espi-it à cDtinài4tr.a.
Dieu en lui méme et la fin qu'il s'est proposée dans ses oeutvres,
comâme les-choses de la terre iraient mieux, selonl ceiLe proffesse
de Notre Seigneur Jésus Christ: cc Cherchez -dýibord le ir'oyap*-e.
de Dieu et sa justice, et tout le reste -vous sera -donné- parý suri.
*cr'oît.,I (Matt. V-1, 33).

Dé tout temps, et plus que jamais à- notre époque, l7erreur
caýpitale dc la multitude est dle rc-ga.rd'er le monde visible, cette,
planète que nous habitons et -la voûte âtoilée- qui resplendît sur
-nos têtes, comme étantL la, grande réalité; tandis qu'au contraire
c'est le.monde in-visible et surnaturel. Biaucoup de,,genis se de-

-mandent,: Avant la- crôit.ioti-dd'cet univers si- beau, si ravîbsant,
qu'ýy avaitfl ? -Ce- qu7il y avait ? Il- y avait e, et Diéeu cest
tout:; le, reste- n'est rien -exi sa préýsence. Il est1a7 souIrce uni-que
*de.tout.bien. 'Voilà, si je pris àinsi parler, le, vérituble mniide
qui existe de toute. éterffitéý -Il est -constitué de trois persQflnnes
i mmenses, infinies en toutes p)erfection)s : richesse, pui ssancd.,
force, beauté, science, sagesse, bonté, justice, eto. ; ete ces trois.
personnes ne font -jiuqu seul. être, océan sans limfites de tous
les biens,

«Qu'eçst-ce que Dieu 1 es~écrie saint Bernard:. c'est la toute-
puissan0 .te. volonté, la. vertu par. excellence, V'éterhelle lumière,


